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VI, NYCTEMERIDAE 

Sous le nom de Nyctemeridae je réunis, dans la présente étude 
les groupes suivants, considérés le plus souvent comme des sous~ 
familles des Arctiidae: Callimorphinae, Nyctemerinae, Aganainae 
et Pencop1nae. Le statut taxonomique de ces groupes et leurs rap­
ports mutuels seront examinés plus en détail dans le chapitre 
approprié de cette contribution. En les groupant dans une seule 
unité, à laquell.e je donne - provisoirement et pour la facilité -
le rang d'.un_e famille, je suis JANSE (r937-39) qui fait des représen­
tants afncams des Callimorphinae, Nyctemerinae et Aganainae 
la sous-famille Callimorphinae; une telle composition de cette 
sous-famille est, du moins, à présumer d'après son tableau de 
détermination (ib.: rr-r2). Pour un complexe groupant les unités 
énumérées ci-dessus, le noin Nyctemeridae WALKER, r859 doit, 
cependant, être employé de préférence à Callimorphinae HAMPSON 
r9r8, Aganaidae ROTHSCHILD et JORDAN, r8()6, Hypsidae HAMP'. 
SON, r892 et Pericopidae WALKER, r869. 

Suivant le Lepidopterorum Catalogus, les Callimorphinae 
comptent ro genres et 37 espèces ; les Aganainae en ont respective­
ment r5 et ro4; les Nyctemerinae 9 et r64; les Pericopinae, une 
trentaine de genres et plus de 300 ·espèces, si l'on en exclut des 
genre~ incertae sedis! comnie Cyanûhypsa, et d'autres n'y appar-· 
tenant manifestement pas, co_mme Gardiriia (Lithosiida~). . . , 

(*) Recherches subsidiées par le Fonds National de Recherche scien­
tifique. 
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Malgré les difficultés croissantes éprouvées pour l'obtention de 
matériel, il in'a encore été possible de me procurer des représen­
tants de 3 genres de Callimorphinae, 3 de Nyctemerinae, II de 
Aganainae et 16 de Pericopinae, soit une proportion suffisante 
pour pouvoir donner un aperçu assez détaillé de la structure de 

leurs organes tympaniques. 
Toute ma reconnaissance va à M. le professeur VAN ÜYE, 

directeur des Laboratoires de Zoologie de l'Université de Gand 
(section ; Systématique et Anatomie comparée), qui n'a cessé de 
m'apporter son appui :moral et matériel. Je remercie également 
mon excellent correspondant George H. BERG, de la Nouvelle­
Orléans, Louisiane, pour l'envoi de quelques espèces complétant 
t1tileinent mon matériel. Et je ne puis manquer d'eÂprimer ma 
reconnaissance à M. J. CooREMAN, secrétaire de la Société Ento­
mologique de Belgique, qui, malgré les difficultés toujours plus 
grandes auxquelles il doit faire face, s'est toujours efforcé à assu­
rer une publication rapide de mes travaux dans l'organe de notre 

société. 

Les organes tympaniques du groupe étudié dans cette contri­
bution appartiennent au type dit phalénoïde, dont les deux carac­
tères les plus importants sont: la position plus ou moins verticale 
de la me_mbrane tympanique, conditionnée par un enfoncement 
faible ou presque nul de l' épimère, - et nn développement très 
poussé du cadre et de ses sculptures. Le type phalénoïde se dis­
tingue encore du type notodontoïde, étudié dans les parties II, III 
et IV de ces recherches, par la présence d'une conjonctive pré­
tympanique - portion membranisée dn postépiinère prolongeant 
le tympan céphalad et en séparée le plus souvent par un nodule 
plus ou moins sclérotisé - ; par un phragme scutal étroit, non 
convexe, muni le plus souvent d'une languette à soii bord ventral 
(type phalénoïde) ; enfin, par un contre-tympan de dimensions 
relativement moindres par rapport à celles du tympan. Des excep­
tions assez nombreuses à cette dernière a r.èi1e » ont cependant pu 

être constatées. 
. Quelques termes employés dans les descriptions qui suivent 

doivent. être expliqués._ Sous le noin de « support » je désigne le 
renforcèment postére>-ventral longeant la suture thorace>-abdomi­
nale èaudo-vènttad d'u ·cadre·; ce renforcement supporte .le cadre et 
l'enfoncement épiméràl qui se trouve généralement ventrad de ce 
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dèniier'; il est 1'.homologue du support postérieur rencontré dans 
lé type notodontoïde. Les poches - sculptures en enfoncement de 
fOrme djverse ornant ]a surface du cadre - sont numérotées de 
I à IV; la poche 1V est souvent divisée en deux parties par une 
branche oblique, dirigée antéro-dorsad, du support, ce qui a. con­
duit CHI"-JE, LvH (1936) à reconnaître une poche V, constituée 
par la porti011 de la poche IV placée ventrad ou antéro-ventrad de 
la branèhe. Cependant, dans certains cas, cette branche est courte 
et ne sépare pas complètement les deux portions de la poche .IV; 
aussi ai-je préféré de ne point reconnaître la poche V et de 
parler plutôt d'une poche IV double là où cette séparation est 
complète ou presque. Un apodème épiméra1 est souvent présent; 
il prend généraleinent 1a forme d'une baguette chitineuse, quel­
quefois d'une crête. 11 est presque toujours relié par son extrémité 
ventrale à la suture épimérale, mais son autre extrémité n'atteint 
qb.'exceptionnellement le sclérite subalaire. Généralement, cet 
apodème est bifurqué tout près de sa base, la branche antérieure 
de la bifurcation atteignant presqu'immédiatement la suture, un 
peu dorsad du lien de jonction de cette dernière avec la base de 
l'apodème. La pigmentation de la partie dorsale du postépimère 
est assez uniforme: elle s'étend presque toujours en bande plus 
ou tiioins large bordant antérieurement l'apodè;m.e et couvrant en­
tièrement ·)a partie basale de l'espace entre les denx branches de 
ce dernier. La zone longeant le sclérite subalaire est presque tou­
jours dépigmentée. Très rarement, la. pigmentati_on générale de 
l'épimère est très faible. 

Description des organes tympaniques examinés 

A. Aganainae 

Macrobrochis interstitialis WALKER. 

Cadre extrêmement large et robuste, à face postéro-ventrale 
deux fois aussi large que le tympan. Poche I triangulaire, pro­
fonde,' très étendue; poche II dirigée à un angle droit par rapport 
à la poche I, peu profonde mais fort étendue; poche III petite, 
presque verticale par rapport à l'axe du tympan, séparée de la 
poche IV par une branche; poche IV très réduite par suite de. la 
très faible longueur de la branche du cadre la limitant intérieùre­
riient, cette branche n'atteignant pas le nodule. Ce dernier épais, 
mais' f~iblement chitinisé. Tympan semi-elliptique allongé, placé 
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à 45° par rapport à-l'axe vertical du corps. Conjonctive deux fois 
aussi étendue-que ·le tympan, étirée en dent dans la direction ven­
trale. Phragme scutal assez large, faiblement convexe vers le 
milieu. Contre-tympan arrondi, à peu près aussi étendu que le 
t,ympan. Zone dorsale épimérale non pigmentée vers le sclérite 
subalaire. Capuchon étroit, allongé; premier stigmate abdoininal 
placé dans sa moitié ventrale, à égale distance de ses bords anté­
rieur et postérieur. 

A)!ape leonina BuTLER. 

Cadre robuste. Poche I allongée, poche II extrêmement étendue, 
occupant tout le bord caudal du cadre et atteignant la poche Ir; 
qui est petite, ovale-allongée; poche IV double, à compartiment 
dorsal en triangle à angles arrondis. Tympan semi-elliptique; no­
dule fort, arqué, à convexité caudale, n'atteignant aucun des bords 
du cadre. Conjonctive limitée antérieuren:J,ent par un apodème, e'.: 
à surface à peu près égale à celle du tympan. Phragme scuta! assez 
large; à languette arrondie, se rétrécissant brusquement céphalad 
de. cette dernière. Contre-tympan plutôt étiré verticalement, un 
peu plus étendu que le tympan, placé à un angle d'environ 70° 
par rapport à ce dernier. Post-épimère plus ou moins incolore dans 
sa zone médiane. Capuchon remplacé par un petit pli placé juste 
devant le premier stigmate abdominal. 

Exaininé aussi : A. chlorop-yga \VAT.KER, chez laqutlle. le pli 
remplaçant le capuchon est beaucoup plus large. 

Aganais speciosa DRURY. 

Cadre très robuste. Poche I semi-circulaire, placée dans un 
élargissement triangulaire à l'angle postéro-dorsal du cadre; po­
che II étroite, poche III très large, se rapprochant beaucoup des 
poches II (avec laquelle elle est même partiellement fondue) et 
IV; poche IV limitée antérieurement et antéro-ventralement par 
une étroite branche partant à angle droit de l'extrémité dn cadre. 
Nodule robuste, à convexité postérieure, n'atteignant de loin pas 
le bord ventral du cadre. Tympan presque semi-circulaire. Con­
jonctive limitée.antérieurement par un apodème, et à surface à peu 
près égale à celle du tympan. Phragme scntal assez large, esquis­
sant nne faible dent vers son milieu. Contre-tympan presque semi­
circulaire, d'étendue à peu près égale à celle-du tympan. Post-épi­
mère piginenté en grande partie, sauf la zone près du sclérite sub-
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alaire. Capuchon relatiVement petit, allongé, .. ,a~,sez étroit._ Premier 
stigmate abdominal placé près de ]a marge postérieure de la m01-
tié ventrale du capuchon. 

Peridrome orbicularis \VALKER. 

Cadre très large et robuste postéro-ventralement, beaucoup plus 
étroit ailleurs. Poches nettes ; poches I et Il rapprochées et oppo­
sées, poche III arrondie, poche IV limitée ventralement par une 
branche du support s'arrêtant peu avant l'extrémité de 1a branche 
du cadre. Tympan semi-elliptique, placé à 45' par rapport à l'axe 
vertica1 du corps; nodule robuste, n'atteignant pas les branches 
du cadre, coudé à son extrémité ventrale, le bras inférieur longeant 
et dépassant le cadre. Conjonctive très peu étendue, limitée anté­
rieurement par un apodème qui limite d'autre part un léger ren­
flement de l'épimère (visible de l'extérieur). Phragme scuta] en 
losange, devenant étroit céphaliquement. Contre-tympan plus ou 
moins semi-circulaire, à surface deux fois et demie aussi étendue 
que celle du tympan. Post-épimère presque entièrement pigmenté. 
Capuchon large, à bord antérieur arrondi; premier stigmate abdo­
minal placé dans le milieu du capuchon et partiellement recouvert 
par un large pli d'abord horizontal, puis formant la portion 
marginale antérieure du capuchon. 

Euplocia membliaria inconspicua BUTLER. 

Cadre très large et robuste dans sa partie postéro-ventrale, assez 
large ailleurs. Poches très étendues, poche II paraissant double et 
reliée à la poche III ; poche IV limitée ventralement par une 
branche du snpport qui atteint presque Je cadre. Tympan semi­
elliptique, placé à 45' par rapport à J'axe vertical du corps; nodule 
assez robuste n'atteignant pas la branche ventrale du cadre. ·Con­
jonctive à surface à peu près égale à celle du tympan, limitée anté­
rieurement par un faible renflement de l'épimère (vu de l'exté­
rieur). Phragme scuta] du même modèle que chez Peridrome. 
Contre-tympan presque quadrangulaire, égalant environ une fois 
trois quarts le tympan en superficie. Post-épimère largement in­
colore le long du sclérite subalaire .Capuchon large, à bord anté­
rieur presque droit;. premier stigmate abdominal placé immédia­
tement anad <le sa moitié ventrale et un peu recouvert par un pli 

horizontal placé dorsad. 
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Neochera dominia herpa BUTLER. 

Cadre robuste. Poche 1 large et allongée, poche Il petite, poche 
III relativement très petite, poche IV irrégulièreinent anguleuse, 
simple .. Tympan semi-elliptique assez allongé; nodule très ro­
buste, mais assez court, n'atteignant pas la branche ventrale du 
cadre. Conjonctive étroite, étirée vers le bas, à surface atteignant 
le tiers seulement de celle du ty:mpan; elle est limitée antérieure­
ment par un apodème relié à la suture. Phragme scuta] à languette 
placée un peu en arrière de son milieu, en large pointe. Contre­
tympan en bonne partie (les deux tiers environ) plus ou moins 
chit:inlsé; sa superficie totale est de peu inférieure à celle du tyin­
pan. Une large bande non-pigmentée Je long du sclérite subalaire. 
Enfoncement épiméral bien marqué. Capuchon en large pli, pre­
mier stigmate abdominal placé immédiatement caudad, contre le 

milieu du capuchon. 
Examiné en outre: N. dominia eugenia CRAMEI~, N.d. papuana 

ROTHSCHILD. La poche IV est parfois (N.d. papuana) double, et le 

capuchon est mieux développé. 

Asota versicolor FABRIC!US. 

Cadre très robuste. Poche I presque sehÜ-circulaire, poche 1I 
double, poche III semi-elliptique, poche IV double, à comparti­
ment dorsal très large, semi-ovalaire. 'Tympan semi-elliptique 
allongé, nodule robuste, n'atteignant pas ]es bords dn cadre. Cou­
jonctive moins éteridue que le tympan, limitée antérieurement par 
un fort apodème qui atteint presque la suture épimérale. Phragme 
scuta! de forme normale. Contre-tympan un peu angulaire, un peu 
plus étendu que le tympan. Post-épimère pigmenté, sauf une 
bande étroite longeant le sclérite subalaire. Capuchon remplacé 
par un petit pli au bord antérieur du premier pleurite abdominal. 

Examiné encore: A. orbona si.gnificans V\iALKER, A. caricae 
euroa ROTHSCHILD, A. heliconia heliconia L., A. h. doryca Bors­
DUVAL, A. h. perimele WEYMER, A. h. ghara SwnrnoE, A. h. dicta 
BunER. Les sculptures du cadre varient spécifiquement; le nodule 
est parfois faible et un vrai capuchon est parfois présent (formes 

de A. heliconia). 

Phaegorista similis W ALKER. 

Cadre robuste; poche elliptique, poche JI étendue, complètement 
opposée à la poche I; poche III très petite, largement séparée de 
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la poche II; poche IV presque elliptique, limitée antéro-ventrale­
ment par une large branche du support. Tympan semi-elliptique, 
un peu étiré dorso-caudalement. Nodule étroit, droit, touchant 
presque les deux bords du cadre,. Conjonctive écornée par une zone­
anguleuse pigmentée de l'épimère, et à surface égalant environ les 
deux tiers de celle du tympan. Phragme scuta! de forme normale. 
Contre-t:rmpan semi-circulaire, à étendue correspondant aux qua­
tre cinquièmes environ du tyinpan. Tiers dorsal de l'épimère non­
pigmenté. Premier stigmate abdominal protégé par un large pli 
faisant fonction de capuchon. 

Examiné aussi: Pli. agaristoides internipta STRA;\'D~ qui diffèr::: 
de l'espèce ci-dessus par une poche IV double et par la présenct: 
d'un capuchon semi-circulaire. 

Digama sp. iElisabethville, Congo Belge) .. 
Cadre assez robuste, nulle part aussi largè que le tympan ; 

poches I et II étroites, poche III arrondie, courre., occupant pres­
que toute la largeur du cadre immédiatement dorsad de la poche IV 
qui est simple et limitée ventralement par une branche du cadre. 
Tyinpan placé à un angle de 30° par rapport à l'axe vertical du 
corps, semi-elliptique assez court; nodule très peu pigmenté, très 
robuste, n'atteignant pas les bords du cadre. Conjonctive d'un 
tiers plu's étendue que le tympan, largement reliée à la portion 
dorsale non-pigmentée du post-épimère, et plus étroitement à la 
portion ventrale non-pigmentée de ce dernier. Phrag_me scutal à 
bord ventral presque droit. Contre-tympan arrondi, placé à un 
angle de 90° par rapport au tympan, et à superficie égalant une 
fois et demie celle de ce dernier. Plus des deux tiers de la zone 
dorsale post-épimérale pigmenlés. Il n'y a pas d'apodème épiméral. 
Capuchon petit, assez étroit; premier stigmate abdominal placé 
caudad du bord postérieur du capuchon, tout près de l'angle ven­
tral de celui-ci. 

Soloë trigutta WALKŒ, 

Cadre élargi en plaque dorso-caudalement. Poche I arrondie, 
poche Il très large, juxtaposée au contre-tympan; poche III large 
et allongée, placée entièrement caudad du tympan; poche IV 
large, limitée ventrale±nent par une branche presque horizontale 
du support. Tympan semi-elliptique, placé à un angle de 30" envi­
ron par rapport à l'axe vertical du corps; nodule absent._ Con­
jonctÎ\7e non-différenciée, une aire faiblement membranîsée limi-
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tant 1e tympan antérieurement et envoyant un prolongement en 
étroite bande un peu renforcée qui atteint la branche horizontale 
du support. Enfoncement épiméral limité aux abords iminédiats du 
tympan dans sa région ventrale, 1a région prétympanique placé~ 
au niveau de l'épimère. Phragme scutal étroit, faiblement élargi 
précaudaleme11t. Contre-tympan arrondiJ n'atteignant en superficie 
que la moitié du tympan, placé immédiateh1ent caudo-dorsad de la 
poche II. Epimère à peu près dépigmenté. Capuchon absent, un 
pi::-tit bourrelet bordant antérieurement le premier pleurite abdo­
minal. 

Soloëlla guttivaga \\'Ar.KER. 

C<e1d:re extrêmement robuste, plus large que le tympan caudale­
ment et caudo-ventralement. Poche I allongée, large, poche II 
presque triangulaire, poche III semi-elliptique, poche IV simple, 
large; toutes les poches très bien développées. 'I'_y:rnpan plus ou 
moins ovale; nodule large, robuste, n'atteignant pas le cadre ven­
i:ra1ement. Conjonctive étroite, surtout dans sa partie médiane. 
?hragme scutal assez étroit caudalement, plus large et irrégulier 
ailleurs. Contre-tyrnpn élargi caudalement, à surface dépassant 
lfgèrc:ment celle du tympan. Epimère presque sans pigmentation. 
(apuchon remplacé par un petit pli vertical, placé dorsad du pre­
m-ier stighiate abdominal. 

B. Callirnorphinae 

Callimorpha dominula L. 
Cadre robuste; poches relativement petites; poche I très étroite, 

poche II large, poche III petite, ovale, poche 1\7" largement arron­
die, coupée en deux par une branche du support se rec~u~ba_nt 
dorsad et atteignant presque une bifurcation du cadre qui l11n1te 
dorsalement 1a poche IV. Tympan semi-elliptique, placé à un 
angle de 45" par rapport à l'axe verti~al du corps; nodule_ épais, 
mais court, n'occupant que les deux tlers dorsaux de la distance 
entre ies -branches du cadre. Conjonctive à surface à peu près égale 
;l celle du tympan, Portion médiane de l'épimère non pigmentée. 
Contre-tvmpan angulaire, à surface à peu près égale à ce1le du 
tympan.~ Capuchon plus ou moins -triangulaire, à sommet dirigé 
obliquement cépha1ad; le premier stigmate abdominal placé caudo­
ventrad· de la base du capuchon~ Phragme scuta} étroit, du type 
normal, à languette. 

Evaminé aussi : C. quadrip-unctaria PoDA. 
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Argina amaoda BmsDUVAL. 

,Cadre _plutôt robuste, surtout dans sa partie postérieure. Poche I 
tres petite, poche II très large et étendue, rejetée loin de la 
poche I __ ; po,che III moyenne; poche IV large et étendne, partielle­
ment !tmitee ventralement par une branche du support T _ li , , ym 
pan a onge et arrondi, placé à un angle de 35° environ par 
rapport à l'axe vertica1 du corps· nodule robuste tre's • ,, , _ . , , peu p1g.;.. 
mente, 11 attei~nant pas la branche ventrale du cadre. Conjonctive 
un peu ~lus et~~due que le tympan, limitée antérieurement par 
~n apodeme reJmg~ant la suture. Phragme scuta! plntôt large, 
a languett~ ar~ondie et peu saillante. Contre-tympan irrégulier, 
un peu °;1-mns etendu ?~e le tympan. Zone pigmentée post-épimé­
rale atteignant le sclente subalaire dans sa partie postérieure. 
Ca~uchon presque ovale; premier stigmate abdominal placé dans 
le tiers ventral du capuchon, tout contre son bord postérieur 

Examiné en outre· A / • \" • A 'b • • . . eonina 'V ALKER, . en rana CLERCK. 

Les poches sont très variables, chez A_ cribraria la poche IV est 
double; cette espèce présente, de plus, un fort enfoncement épi­
méral, simulant, vu de l'intérieur, une sorte de timbale. • 

Amphicallia pactolica BUTLER, 

Cadre très robuste dans ses parties postérieure et postéro-ven­
tral:, où il_ est plus large que le tympan; poche I étroite, poche II 
~em1-elhphque, toutes les deux bien développées; poche III très 
etendue, occupant la plus grande partie de la branche ventrale du 
cadre, et reliée largement à la poche IV qui est double. Tympan 
ovale; nodule faible, menu, incurvé à convexité antérieure et ne 
:ouchant pas la branche dorsale du cadre. Conjonctive un peu plus 
etendue que le tympan, limitée antérieurement par le prolongement 
de l'apodème épiméral. Phragme scuta! de forme normal. Contre­
tympan à angl#es_ as:5ez marqués, d'étendue égale à celle du tympan. 
Zone dorsale ep1merale non pigmentée dans sa partie supérieure. 
~apuchon en for_~e de cosse, à premier stigmate abdominal placé 
Juste sous son m1heu, accolé à son bord postérieur. 

C. Nyctemerinae 

Nyctemera apicalis WALKeR. 

Cadre aussi large que le tympan dans sa partie postéro-ventrale • 
poche I peu développée, poche II allongée, poche III large et Ion~ 
gue, paraissant double à son extrémité dorsale -par suite d'un en-
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foncement entre cette dernière et la poche 11 ; poche IV double. 
• ' 

Tympan semi-circulaire i nodule robuste, largement attaché au 
cadre à la hauteur de la poche 1, et n'atteignant pas de peu 
l'extrémité de la branche interne limitant la poche IV. Conjonctive 
presque triangulaire, à surface égalant celle du tympan, et limitée 
antérieurement par un apodème. Phragme scutal assez large, à 
dent triangulaire près de son extrémité postérieure. Contre-tym­
pan allongé, n'atteignant en superficie que les deux cinquièmes 
environ du tympn. Post-épi_mère non pigmenté dans son aire 
dorsale, sauf une bande longeant l'apodème. Capuchon large, ellip­
tique, à extrémité supérieure arrondie; premier stigmate abdo­

minal placé. caudo-ventralement. 
Examiné encore: Nycteniera caleta caleta CRAMER, N. c. mela­

nettra Bu1'LER, N. baulus baulus Bo1snuVAL, N. b. fascia/a \'ÇAr,­

KER, N. b. dïspar Swr:-.:HoJ-<:, N. leuconoë HoPFFER, N. radial.a 
WALKER, N. peUex L.., N. perspicua \VALKER, N. itokina AuRt­

vn,uus, N. suniatrensis HEYLAERT, N. lucltw.!}a kapaurensis 
SwrxHOE! N. 'varians \\TAI.KER, N. sp. prope sub--,.Jelata WALKER. 

Des différences spécifiques dans la structure des poches sont pres­
que toujours perceptibles; la poche lV notamment est parfois 
double, parfois simple (N, varians). La proportion contre-tympan/ 
tympan varie dans les espèces examinées de quart à demi; l'apo­
dème épiinéral est toujours présent, et le capuchon est toujours 

large. 

Deilemera arc tata W AL KER. 

Cadre robuste, aussi large que le tympan postéro-ventralement i 
poches bien développées, poche I très allongée, poche II large, 
poche III semi-elliptique, poche IV limitée ventralement par une 
branche oblique du support qui dépasse l'extrémité de la branche 
ventrale du cadre. Ty)Jlpan semi-elliptique peu allongé; nodule 
n'atteignant pas la branche ventrale du cadre. Conjonctive large, 
à superficie plus ou moins égale à celle du tympan; elle est limitée 
antérieurement par un fort apodème- relié à la suture épiinérale. 
Phragme scutal normal, à languette peu prononcée, caudale, ob­
tuse. Contre-tympan allongé, déprimé, n'atteignant en surface 
qu'un tiers environ du tympan. Epimère pigmenté le long de 
l'apodème; son enfoncement net. Une plaque plus chitinisée placée 
céphalad de la poche IV dans l'enfoncement, ce qui donne l'impres­
sion d'une poche IV double. Capuchon large, à bord antérieur 
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presque droit ; premier stigi11ate abdomina] placé dans ]a partie 
ventrale du capuchon. 

Tyria j acobaeae L. 
Cadre robuste. Poches bien développées, poche- I ]arge, poche 11 

bien séparée de la poche I, poche III large et allongée, poche IV 
arrondie ventralcment. Tympan semi-elliptique; nodule très min­
ce, manquant de peu d'atteindre la branche ventrale du cadre à 
l'extrémité de cette dernière. Conjonctive limitée antérieurement 
par un apodème oblique. Contre-tympan ù angles arrondis, n'at­
teignant en surface que la moitié du tympan. Phrag;h1e scuta] du 
type normal, un peu élargi dans sa portion médiane. Epimè-re non 
pigmenté entre la poche V et I1apodème. Capuchon représenté par 
un pli, petit et étroit, en arc de cercle à convexité caudale, placé 
dorsad du premier stigmate abdominal et précédé d'une aire dépig­
mentée. 

D. Pericopinae 

Ambryllis boisduvali VA, DER HoEvEx. 

Cadre très robuste po.Stéro-ventralement, assez étroit ailleurs. 
Poches I et II petites, poche III large, touchant la poche IV qui 
est limitée antérieureinent par un prolongement élargi et muni 
~'une crête, de la branche du cadre. Tympan semi-e11iptique, placé 
à un angle de 4S O environ par rapport ù l'axe vertical du corps. 
Nodule faible, étroit, n'atteignant pas la branche ventrale dU 
cadre. Conjonctive bien p1us étendue que le t_ympan, limitée par 
un faible apodème. Phragme scuta} étroit, à partie médiane de son 
bord ventral concave. Contre-tympan plus ou moins ovale, . à 
surface égalant une fois trois quarts·environ celle du tympan,. Epi­
mère non pigmenté le long du sclérite subalairc. Capuchon large, 
à bord antérieur régulièrement courbé; premier stigmate abdomi­
nal placé anad de son bord postérieur, dans sa moitié ventrale. 

Daritis thetis Kwc. 
Cadre très robuste, dans sa partie caudo-ventrale plus large que 

le tympan. Poches I à 111 bien développées, p·oche !JI large et 
courte; poche IV non différenciée, la face caudo-ventralè du cadre 
s'élargissant à son extrémité en une plaque à surface presque unie. 
Tympan placé à un angle de 30° par rapport à l'axe vertical du 
corps, semi-elliptique; nodule bien dé"".eloppé, mais n'atteignant 
pas la branche ventrale du cadre. Conjonctive assez large, réunie 

l 
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à la zone ventrale non pigmentée de l'épimère; son étendue atteint 
le double de celle du tympan; elle est limitée antérieurement par 
un apodème bien marqué qui rejoint à ses extréinités le sclérite 
suba1aire et la suture épimérale. Phragme scutal étroit, élargi 
dans sa portion postérieure. Contre-tympan irrégulièrement ar­
rondi, à surface double de celle du tympan. Zone dorsale dn post­
épimèrc pigmentée, sauf une étroite bande le long du sclérite sub­
a1aire. Capuchon représenté par un pli assez étroit; premier stig­
mate abdominal p1acé nettement anad, cmitre la i110itié ventrale du 
capuchon. 

Thyrgis militta Srnu .. 
Cadre assez robuste. Poch<.:s bien développées, poche l étroite, 

puche 11 allongée, poche III largement arrondie, poche l V simple, 
limitée ventralement par une branche du support. 'f_y:mpan semi­
elliptique large, nodule très robuste, n'atteignant pas la branche 
ventrale du cadre. Conjonctive étroite, n'atteignant en superficie 
que les deux tiers du tympan, limitée antérieurement par un 
apodème relié à la suture. Phragme scuta} à languette largeinent 
arrondie, placée à son extrémité caudale. Contre-tympan allongé 
et déprimé, à étt:ndue dépassant d'un quart cel1e du tympan. Une 
étroite zone non pigmentée le long du sclérite subalaire. Capuchon 
ovale, large et bien développé. Premier stigmate abdominal accolé 
au bord caudal du capuchon, dans le quart \'entral. 

Pseudophaloë tiroetschi DRcCE. 

Cadre assez robuste, Poche 1 très petite, poche Il allongée, 
poche 111 petite, presque triangulaire, poche IV double; la 
branche du support qui la divise, atteint à peu près l'extrémité 
de la branche ventrale du cadre. rf'ympan largement arrondi ; 110-

dule peu robuste, courbé, atteignant presque la branche ventrale 
du cadre peu avant son extrémité. Conjonctive étroite, égalant en 
superficie les trois cinquiètnes environ du tympan, prolongée en un 
angle antéro-ventraleinent, limitée antérieurement par un apodème 
réuni à la suture. Phragme scuta} assez large, à bord ventral pres­
que droit. Contre-t:_ympan allongé, déprimé, égal ù la p10itié du 
tympan en surface et placé à un angle de 90° par rapport à ce 
dernier qui est vertical. P1us de la moitié ventrale de l'épimère 
pigmentée. Capuchon large, à bord antérieur un peu concave (en 
préparation) ; premier stigmate abdominal placé vers le devant 
de son bord ventral. 



II8 Bull. et Ann. Soc. Entom. de Bef.gique, 87, V-VI, 1951 

Gnophaela latipennis BoisouvAL. 

Cadre asez robuste, à disproportions de largeur moins appa­
rentes que p. ex. chez Dysschema; poche 1 assez large, poche II 
large, étendue, poche III moins étendue, ovale, poche IV triangu­
laire, limitée ventralement par une branche du support reliée au 
cadre. Ty_mpan semi-elliptique; nodule peu robuste, n'atteignant 
pas le bord ventral du cadre. Conjonctive presque quadrangulaire, 
à surface plus ou moins égale à celle du t:ympan, limitée antérieu­
dement par un apodème atteignant la sutµre. Phragine scutal 
assez large, à bord ventral presque droit. Contre-tympan allongé, 
déprimé, à peu près égal au tympan en surface. Po?t-épimère 
largement dépigmenté dorsalement. Capuchon large, fabiforme, à 
premier stigmate abdominal placé caudo-ventrad. 

Examiné aussi: G. ·verm-iculata GROTE et RoBlXSO.\'. 

Josiomorpha penetrata W AI,KER. 

Cadre robuste, mais moins large que le tympan. Poches bien 
marquées ; poches I et II allongées, étroites, poche III petite et 
ventrale, poche IV double. Tympan en semi-ellipse court ; nodule 
étroit, séparant complètement le tympan de la conjonctive. Cette 
dernière étroite, mesurant environ le tiers du tympan en surface, 
limitée antérieurement par un apodèPie assez court. Phragme scu­
ta! assez large, à bord ventral largement ondulé. Contre-tympan 
presque amandiforme, placé à un angle de 90° par rapport au 
tympan (qui est presque vertical), et n'atteignant que la moitié 
de la surface de ce dernier. Post-épimère pigmenté dans sa moitié 
ventrale. Capuchon fabiforme, premier stigmate abdominal placé 
un peu dorso-ca:udad de son angle ventral. 

Calodesma melanchroia BorsnuvAL. 

Cadre relative.ment peu robuste. Poches 1 et II très petites, 
poche III grande, piriforme, poche IV double; la mince branche du 
support qui la divise, atteint presque l'extrémité de la branche 
ventrale du cadre. Tympan largement arrondi ; nodule très ro­
buste, un peu arqué, n'atteignant pas la branche ventrale du cadre. 
Conjonctive étroite, égalant en superficie les deux tiers env:iron du 
tympan; l'apodème qui la limite antérieurentent, pe1.1 développé, 
distinct seulement à la face externe de l'épimère. Phragme scuta! 
assez large, à languette arrondie, placée à son extrémité caudale. 
Contre-tympan oval, inférieur de peu en superficie au tympan. 
Près de la moitié dorsale de l'épimère non pigmentée. Capuchon 
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très large, arrondi ; premier stigmate abdominal placé tout à fait 
ventrad et séparé du bord antérieur du pleurite par un renfle.ment 
relié au capuchon. 

Ephestris melaxantha Hüm<ER. 
Cadre assez robuste, poches I et II assez petites et étroites, poche 

Ill complètement fondue avec la poche IV, qui est limitée ventra­
dehlent par une branche arquée du support; cette branche atteint 
la branche \'.entrale du cadre. Conjonctive étroite, n'atteignant en 
superficie que les deux tiers environ du ty1npan, limitée anté­
rieurement par un apodème manquant de peu dorsalement le 
sclérite subalaire, et relié ventralement à la suture épimérale. 
Phragme scutal assez large, à bord ventral un peu convexe. Contre.:. 
tympan placé à un angle de 45" par rapport au tympan, étroit et 
déprimé, atteignant en superficie les trois cinquièmes environ du 
tympan. Epiinère non pigmenté dans sa moitié dorsale. Capuchon 
large, presque fabiforme, premier stigmate abdominal placé dans 
son angle caudo-ventral,. 

Isostola divisa vVALKER. 

Cadre assez robuste; poches I et II petites, poche III assez 
étroite, poche IV Î>eu étendue et coupée en deux par une branche 
partant à angle droit de l'extrémité de la branche ventrale du 
cadre; cette prolongation est dirigée postéro-ventrad, fait ensuite 
un coude et atteint le support. Tympan largement arrondi ; nodule 
robuste, n'atteignant pas la branche ventrale du cadre. Conjonc­
tive étroite, à surface atteignant la moitié de celle du tympan, et 
limitée antérieurement par un apodème à parcours un peu irrégu­
lier, relié à la suture. Phragme scutal à languette arrondie, assez 
peu in~rquée. Contre-tympan allongé, déprimé, à superficie at­
teignant presque les trois quarts du tympan. Tiers dorsal du post. 
épimère non pigmenté. Capuchon large, un peu rétréci ventrale­
ment; premier stigmate abdominal placé contre son bord anal, 

• tout près de son angle ventral. 

Sagaropsis horae DRUCE. 

Cadre assez robuste; toutes les poches bien développées ; la 
branche dn support, qui coupe en deux la poche IV, s'arrête à 
mi-chemin entre le support et l'extrémité de la branche vetitrale 
du cadre. Conjonctive étroite, de moitié moins étendue que le tym­
pan et largement reliée à la partie ventrale, non pigtnentée, de 
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l'épimère; elle est limitée antérieurement par un apodèn1c relié 
à la suture. Phragme scutal assez étroit, à large languette arrondie 
ve!."s son extrémité caudale. Contre-tympan allongé, égalant les 
deux tiers du tympan en étendue, placé à un angle de 50° environ 
par rapport au tympan. Une large bande longeant le sclérite sub­
alaire, non pigmentée. Capuchon fabi_for_me; premier stigmate 
abdominal placé à l'angle ventral de son bord caudal. 

Eucyane plagilera FHDER. 

Cadre extrêmement large et robuste dans sa partie postéru-ven­
lrale, beaucoup plus étroit ailleurs. Poche l petite, poche Il large 
et bien développée, poche III allongée, étroite_, poche IV double, 
compliquée, sa partie dorsale présentant un enfoncement dans sa 
moitié caudale, ce qui produit une sorte de poche additionnelle; 
un fort apodème relié par ses extréITiités au cadre et au support 
divise en deux la poche IV. Tympan allongé; nodule robuste, en 
arc de cercle. Conjonctive moins étendue que le tympan, limitée 
antérieurement par un faible apodème qui touche presque l'extré­
mité de la branche ventrale du cadre. Phragj_nc scuta} étroit, à 
bord ventral irrégulier. Contre tympan presque ovale, <:l peu près 
égal au tympan en surface. Post-épimère non pigmenté dans sa 
partie dorsale .. Capuchon large, fabifonne; premier stigmate abdo­
minal placé ventrad du capuchon. 

Examiné aussi: E. bicolora SuLZER. 

J)ericopis neda Kr. rn;. 

Cadre très large dans sa portion postéro-ventrale, assez étroit 
ailleurs; poches I et Il petites, poche III ovale, plus étendue, très 
rapprochée de la poche lV; cette dernière mal déterminée antéro..; 
dorsalement par suite de la faiblesse de la branche du cadre qui la 
limite de ce côté. ']'yinpan semi-elliptique; nodule faible,· étroit, 
en arc de cercle, n'atteignant pas, mais de peu, les bords du cadre, 
Conjonctive à surface égalant une fois trois quarts celle du cadre, 
entamée en avant par une zone pigmentée de l' épimère. Phragme 
scuta! étroit 1 presque régulièrement courbé au bord ventral. Con­
tre-t_ympan arrondi, à superficie dépassant d'un quart environ 
celle du tympan. Post-épimère non pigmenté dorsa]ement. Capu­
chon étroit, devenant, dans son prolongement ventral, un simple 
pli longeant le pléurite; preh1ier stigmate abdominal placé en re­
trait du point où débute ce pli. 

Examiné encore: P. hilarina VVEYMER, P. catilina CRAMER, -P. 
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semint.ja DRUCE, P. 111-arginata GUÉRIN", P. imitata DRUCE, P. thy­
ridina BUTLER, P. {ycaste K1,uG, P. t.ricolora SULZER, P. margz­
nalis Y\:' ALKER. Les différences dans les détails de structure des 
organes tympaniques de ces diverses espèces fournissent, pour la 

plupart, de bons caractères spécifiques .. 

Dysschema tiresias CRAMER. . _ 
Cadre 1arge, robuste dans sa partie postéro-v~ntrale, ~tro1t ail­

leurs; poche L étroite, poche II étendue, arrond1e-allongec, poche 
III allongée, très étendue, poche IV limitée ventralement par une 
branche du support, reliée à l'extrémité ventrale du cadre. Tym­
pan presque elliptique; nodule très robuste, relié au bord dorsal 
du cadre à la hauteur de la poche I et n'atteignant pas le bord 
ventral du cadre. Conjonctive n'égalant que les deux tiers du cadre 
en surface limitée antériet11·e_ment par un apodè_me relié à l

1

extré­
mité de la' branche ventrale du cadre et for:mant prolongement de 
la branche du support qui limite la poche IV ventra~ement. 
Phragme scutal assez large, à bord ventral un peu irreguhe~ • 
Contre-tympan allongé et déprimé, atteignant :n. surf ac~ les trois 
quarts du tympan. Post-épimère largeme_nt dep1gmente dorsale­
ment. Capuchon large, fabifon11e; premier stigmate abdomma-1 

-placé immédiatement ventrad. 

Phaloë crueuta HüB~F.R. 
Cadre robuste, surtout dans sa partie postéro-ventra.le ; po~hes 

I et II petites, poche ! li large, reliée à la poche IV qm est tnau­
gulaire-allongée et limitée antérieurement par un large et fort 
apodème relié dorsalement à l'extré:rni_té du .cadre, et ve~tr~leme~t 
au support. Tympad presque setm-circulaire; nodule epa~s m~1s 
court n'atteignant pas la branche· ventrale du cadre. ConJonctive 
à pe~ près égale au tympan en étendue 1 li:mitée antérieuremen; 
par un faible apodème atteignant la suture. Phra~m~ ~cutal a 
languette caudale, bien développée. Contre-tympan depnme, all~n­
gé, à surface égalant à peine un tiers de celle du tympan. Ep1m~re 
non pigmenté le long du sclérite subalaire. Capu:hon la~ge et bien 
développé; premier stigmate abdoinmal place 1mmediatement 

ventrad. 

Hyalurga partita W ALKER. 
Cadr~ robuste, surtout dans sa partie dorso-caudale; poches 

bien développée, poches I et III allongées, poche II largement 
triangulaire, poche IV triangulaire, simple. Tympan presque 
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ovale, presque complètement séparé de la conjonctive par un très 
fort nodule en arc de cercle à convexité antérieure. Conjonctive 
à surface égalant la moitié de celle du tympan, presque triangu­
laire, limitée antérieurement par un faible apodème qui est réuni 
à l'extrémité de la branche ventrale du cadre et dont le prolonge­
ment atteint la suture épiinérale. Phragme scuta} de forme nor­
male.Contre-tympan ovalaire, à surface atteignant les deux cin­
quièmes de celle dn tympan. Partie du post-épimère entre l'apo-­
dème et la suture, pigmentée <laps sa :moitié caudale. Capuchon 
a11ongé, rétréci dans sa moitié ventrale; premier stigmate abdomi­
nal placé caudad de cette partie rétrécie. 

Chez l'autre espèce examinée, H. nwdesta MoESCHLER, il y a 

une branche du support limitant ventralement la poche IV, le 
nodule est un peu plus court ventra1ement, le contre-tympan est 
presque aussi étendu que le tympan. 

Crocomela inca ScHAUS. 

Cadre robuste, aussi large qpe le tympan caudo-'ventrale;ment; 
poches bien développées, poche III assez étroite, poche IV double, 
coupée non loin du sommet par une branche du support, qui 
atteint la branche ventrale d:u cadre; le compartiment placé ven­
trad de cette branche du support n'est pas pigmenté, de sorte qu'on 
pourrait considérer comine poche seulement la petite partie dor­
sale, pas plus étendue que la poche III. Tympan allongé; nodule 
oblique, n'atteignant pas la branche ventrale du tympan. Conjonc­
tive très étroite, n'atteignant que la moitié du tympan en surface, 
limitée antérieure.ment par un apodème arrivant dorsalement pres­
que au sclérite subalaire, et relié à 1a branche ventrale du cadre 
et à la suture épimérale. Phragme scutal assez large, à b9rd ven­
tral ondulé. Contre-tympan allongé, à surface atteignant des deux 
tiers aux trois quarts du tympan. Moitié dorsale de l'épimère non 
piginenté~. Capuchon presque semi-circulaire, bord antérieur ré­
gulièreme!lt arrondi ; premier stigmate abdominal placé un peu 
ventrad dè son milieu. 

DISCUSSION DES RESULTATS OBTENUS 

A. Aganaide. - Toutes les espèces examinées sont caractérisées 
par un cadre robuste, quelquefois très robuste, à section caudo­
ventrale au ;moins aussi large que ]e tympan ; le cadre est particu­
lièrement large chezMacrobrochis et Soloëlla, le moins large chez 
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Digama. Les sculptures sont toujours nettes. La poche 1 est par­
tout bien dével~ppé, très étendue chez MacrobrochisJ étroite et 
relativement petite chez Digama. La poche II est très étendue 
chez A:lacrobrochis, Agape et certains A sofa; elle est double chez 
d'autres Asota, étroite chez Aganais et Digania. Poche Ill très 
variable, souvent grande; elle est petite chez A1acrobrochis et 
Agape, très petite chez Phaegorista. Poche IV aussi variable, par­
fois double: Agape, Asota; :mais elle peut être simple ou double 
dans le même genre et même dans une espèce: Phaegorista sinûlis 
a une poche IV simple, Pit. agarÎsfoides 1'a double; Neochera 
dominia herpa l'a simple,N. d. papuana l'a double. La position de 
lea membrane tympanique varie de la verticale à une inclinaison 
de 45° (Macrobrocl1is, Neochera, Enf>locia, Perid-rome). Le nodule 
est généralement robuste; il manque chez Soloë. L'étendue de la 
conjonctive est très variable. Dans 1e groupe d' Asota (coh1prenant 
A o-ape 4o-anais Neoclwra Euplocia, Peridrome et Asota), elle est 

b 1 • le> J > 

au p1us égale à celle du tympan, et est même très restreinte chez 
Neochera et Peridrome; elle est aussi restreinte chez Soloëlla mais 
dépasse 1'étendue du tympan chez ])igama, et est mêine doub1e 
de celle du tympan chez Macrobrochis; enfin; elle est difficile à 
évaluer chez Soloë, où 1a conjonctive n'est pas d-ifférenciée. L'apo­
dème épiméral n'est présent q:ue dans le groupe d'Asota, où il n'est 
représenté que par une faible carène extérieure dans le genre Eu-­
plocia. Le phragme scuta!, généralement large, ne possède pas 
toujours la languette caractéristique : cette dernière est obsolète 
chez Macrobrochis et Digama. Le phragme scuta! est étroit chez 
Soloë. Le contre-tympan varie beaucoup en superficie. Celle-ci est 
inférieure à celle du tympan dans les genres N eochera, Phaego­
rista et Soloë; elle lui est supérieure ailleurs (à peu près égale à 
celle du tympan chez Macrnbrochis, Agape et Aganais), atteignant 
presque son double chez Euplocia, et plus du double chez Peri­
drome. Le capuchon est aussi variable; il est parfois représenté par 
un pli, large (Agape chloropyga, Phaegorista similis) ou étroit 
(Agape leonina, Asota vers-icolor, Soloëlla ,Ruttivaga), ou par un 
petit bourrelet (Soloë). 

B. Callimorphinae. - Cadre robuste, surtout chez A mphicallia. 
Poches très variables, poche IV généralement double. Tympan 
généralement incliné, faisant un angle de 4S O chez C allimorpha; 
dans le genre A rgina il est parfois vertical. Nodule généralement 
robuste, mais faible chez A mphicallia. L'apodème est obsolète chez 
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Callitnorpha, présent ailleurs et limite une conjonctive qui est au 
moins égale au ty_mpan en superficie. Le phragmc scutal est de 
forme phalénoïde normale. Le contre-tympan ne dép?-sse pas en 
étendue le tympan, ou lui est légèrement inférieur. Le capuchon 
est partout bien développé. 

C. Nyctemeriuae. - Il n'y a pas de différence générique dans la 
structure des organes tytnpaniques des genres iVyclemera et Deilc­
mera. Le cadre est partout rohuste, à poches très variables, la 
poche IV étant double dans beaucoup d'espèces examinées. Tyria. 
a des poches larges, et la poche IV est simple. Le nodule est 
souvent robuste ,;t allongé; il est allongé mais étroit chez Tyria. 
L'étendue de la conjonctive varie des deux cinquièmes à un pe:u 
plus de celle du tympan. L'apodème épiméral est partout présent. 
Le phragme scutal est sou,,ent étroit, et la languette est souvent 
faible; elle est cependant double, et le phragme scuta! large chez 
N ycte11wra rad-iata. Le contre-tympan est nettement inférieur au 
tympan en étendue (un quart à un demi). Le capuchon est partoût 
large; chez Tyria il est remplacé par un petit pli placé dorsad du 
premier stigmate abdominal. 

D. Pericopinae. - Cadre moins uniforme quant à la largeur 
que dans les groupes précédents; 1e plus sollvent il est robuste, 
même très robuste (Darit·is, Eucyane, Pericopis); mais plusieurs 
genres (Thyrgis, Isostola, Pse11dophaloë, Sagaropsis, Josiomorpha) 
l'ont moins large, et il est même plutôt étroit chez Calodesma. Les 
poches sont aussi variables, les poches I et 1I étant parfois petites, 
même dans des genres à cadre robuste (Anibr-yllis, Pericopis, Plza­
loë); elles sont par contre bien développées chez Sagaropsis; la 
poche III est généralement bien développée, petite dans les genres 
Pseudopha/oë et Jasiomorpha; la poche IV est donble dans quel­
ques genres (Crocomela, Euc:vanc, Calodes-ma, fsostola, Pseudo­
phaloë, Josiomorpha); chez Sagarapsis, elle n'est qu'à moitié 
coupée par la branche du support; chez Dari-lis, la branche ven­
trale du cadre s'élargit en une plaque renforcée et la poche IV n'est 
pa$ différenciée._ Le t_ympan est généralement plus ou inoins verti­
cal; il est incliné à 30° chez Daritü, et à 45° chez Ambryllis. Le 
nodule est variable, faible chez Gnophaela, A ml>rvl)is, Pericopis 
et Pseudophaloë, plus robuste ailleurs ; dans le genre H yalurga, 
il est très robu:ste et sépare presque entièrement le tympan de la 
conjonctive; chez Josfomorpha, la séparation est complète. L'éten­
due de la conjonctive est aussi variable, n'étant que d'un tiers de 
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celle du tympan chez D.arit.is. Dans la grande majorité des genres, 
cependant, la conjonctive est moins éte·ndue que le ty;mpan. L'apo­
dème est presque toujours présent, quoique faible chez A nibryllis, 
Eucyane, Pericopis, Phaloë et Calodesma. Le phragme scuta! est 
généralement large; il est étroit chez Ambryllis, E-u.cyan.e, Pe-ri­
copis, Daritis et Sagaropsis. Le contre-tympan est le plus souvent 
moins étendn que le tympan ( r / 3 à r / r) ; il est plus étendu que ce 
dernier chez Ambryllis, Pericopis, Thyrgis et Da._rit·is; dans ce 
dernier genre, il atteint en superficie le double du tympan. Le 
capuchon est presque toujours bien déve1oppé; ce n'est que chez 
Daritis qn'il est remplacé par un étroit pli. Le premier stigmate 
abdominal est placé ventrad du capnchon dans les genres Dyssche­
nw, Eucyane, Phaloë, Calodesnia et Pseudophaloë. 

L'examen des caractères passés en revue ci-dessus, coinplété 
par celui des descriptions des espèces examinées, nous permet de 
constater qu'il s'agit ici de groupes possédant des organes tympa­
niques extrêmement voisins. Si l'on considère la structure de ces 
organes chez les Callimorphinae, on remarque immédiatement que 
ce dernier groupe présente la plupart des caractères pouvant être 
considérés comme étant d'origine évolutive plus récente (poche IV 
double, apodèine épiméral, capuchon bien développé) ; en se fon­
dant sur ces particularités de structure, il n'est pas possible de 
regarder les Callimorphinae comme un gràupe plus primitif. Dans 
leur ensemble, les divers caractères examinés ici sont extrêmement 
variables, mais ne varient en général que dans des lün.ites étroites. 
Ceci permet de regarder la plnpart des variations constatées 
comme des caractères spécifiques tout au plus ; comme tels, les 
poches du cadre sont surtout intéressantes, et, le jour où toutes. 
les espèces connues seront examinées pour leur organes tympani­
ques, 'un tableau de détermination fondé sur ce caractère pourra 
sans doute être dressé. Même la forme du phragme scuta] dans ses 
détails, celle du capnchon et la proportion tympan : contre-tympan, 
ne semblent pas - prise chacune séparément - posséder ici de 
valeur différencielle snpraspécifique. Il est très intéressant de noter 
que l'étendue dn contre-tympan dépasse dans des ~as assez nom­
breux celle dÙ tympan; cette variabilité n'est pas unifor;m~, mais 
diffère de genre ·à genre, même d'espèce à espèce. Cependant, chez 
les Callimorphinae, le contre-tympan n'est jamais pins étendu que 
le tyinpan, et chez les Nyctemerinae~ i1 1 ui est toujours inférieur 
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de moitié au moins. Dans ces deux cas, la proportion tympan; 
contre-tyinpan constitue un caractère de différenciation utile. 

Si la variabilité des di v:ers caractères examinés ici semble un peu 
désordonnée pour chacun d'eux pris séparément, certains genres 
montrent cependant des combinaisons de caractères qui permettent 
une utilisation taxonomique de ceux-ci. J'y reviendrai plus loin .. 

CLASSIFICATION ET PHYLOGEKIE 

Comme remarqué plus haut, la structure des organes tympa­
niques des groupes étudiés ici montre que ces groupes sont extrê­
mement voisins, ce qui était d'ailleurs à prévoir. Les classifications 
récentes ne les différencient pas souvent les :uns des autres ; géné­
raleinent, ils sont considérés co:mme des sous-fa.milles des Arctii­
dae, et tout au plus admet-on les familles Aganaidae (on Hypsidae 
ou Asotidae) et Pericopidae, à côté des Arctiidae. Les autres 
groupes étndiés ici sont alors classés dans cette dernière famille. 
En se basant sur les caractères des organes tympaniques, on ad­
mettra cependant que les Callimorphinae et les Nyctemerinae 
forment chacun un groupe plus homogène que les Aganainae et 
les Pericopinae, lesquels sont, d'autre part, trop proches l'un de 
l'autre pour être séparés; les Pericopinae américains remplacent 
dans le nouveau monde les Aganainae, et la différenciation de ces 
deux groupes est encore trop peu prononcée pour en faire des 
unités taxonomiques d'un échelon supérieur ou :rnêjne égal à la 
tribu. Ce dernier rang pourra, cependant, être attribué aux Calli­
morphinae d'un côté, et aux Nyctemerinae d'un autre. En éta';" 
blissant cette division) nous nous rapporterons - en ce qui _con­
cerne les organes tympaniques - à la proportion tympan: contre­
tympan; d'autres caractères que ceux tirés des organes tympani­
ques pourront évidemment aussi être pri se nconsidération; ils ont 
d'ailleurs déjè servi anx anteurs pour l'établissement des sous-fa­
milles souvent employées Callimorphinae et Nyctejnerinae. 

Si je n'accorde aux groupes exa:rninés dans cette étµde qu'un 
rang tribal, tout au plus, c'est que j'estime q:ue la parenté entre 
les divers groupes du grand complexe Arctiide est trop étroite, 
et que, d'autre part, ce complexe lui-même mérite tout juste le 
rang d'nne famille. D'antres groupes y appartenant seront exa­
minés ultérieurement dans le cadre de ces recherches, et une classi­
fication du complexe Arctiide ne pourra se faire définitivement que 
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plus tard. Il me semble cependant, d'ores et déjà, que les divers 
groupes examinés dans la présente étude ont droit tout au plus, 
pris ensemble, au rang subfamilial. Notre famille provisoire Nycte­
meridae devient donc la sous-faPlille Nyctemerinae comb, nov., 
avec les tribus Pericopini trib. nov. (comprenant les sous-tribus 
Aganaides et Pericopides), Callimorphini trib. nov. et Nyctemerini 
trib. nov. 

Il nous faut maintenant examiner les genres offrant des particu­
larités pouvant éventuelleinent influencer la position systématique 
de ces genres. 

1° A1.acrobrochis HERRICH-ScHAFFER. - Dans ce genre, les 
détails caractérisant les Aganainae, sont généralement frès bien 
marqués; il possède le cadre le plus robuste parmi les for111es exa­
nùnées, avec les poches I et II les plus grandes, par contre, la 
poche IV est relativement petite. Ce genre a été souvent réuni aux 
Lithosiidae, mais il en diffère par tant de caractères que je n'hésite 
pas à le classer parmi les Aganainae. Il se distingue, cependant, 
nettement du groupe d'Asota {voir plus hant). A ce propos, il èst 
peut-être utile de souligner combien frnctueux pourrait être l'em­
ploi de catégories taxono;rniques circumgénériques dans une clas­
sification nuancée. A titre d'exemple, je citerai le groupe d' Asota 
déjà noinmé. Il contient une de:rni-douzaine de genres très voisins 
et réunis anciennement dans le genre Asota (ou Hypsa'). Cette 
proche parenté des genres en question pourrait être mise en évi­
dence en octroyant au complexe les groupant le statut supergénéri­
que. Il devra alors porter le nom du genre le plus ancien y compris 
et s'appeler Asota HÜBNER. La désignation des divers genres le 
composant se fera au moyen de crochets, p. ex.: Asota [Neochera]. 

2° Soloë WALKER. - Ce genre diffère de tous les autres Aga­
nainae examinés par l'absence du nodule et par la non-différencia­
tion de la conjonctive. De plus, le contre-tympan n'atteint ici que 
la moitié environ du tympan. A remarquer que Soloëlla guttivaga, 
placé d'abord dans le genre Soloë et en séparé par GAEDE par suite 
de différences notables dans la nervation, ne diffère du gros des 
Aganainae par aucun des caractères cités. Il sejnble bien que 
Soloë ne soit pas à sa place parmi les Aganainae, et qu'il ne S'agi?-. 
se pas ici de simple différenciation mutative. Solaëlla, par contre, 
malgré la remarquable similitude en pattern et en coloration qu'il 
offre avec Soloë, en diffère, _tant par la nervation que par la 
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structure des organes tympaniques. li me paraît que Soloë devrait 
être rapproché plutôt des Lithosiidae: en effet, certains genres de 
ce groupe (Josiodes, Ardonea, Hypareva, que j'ai déjà examinés 
avec d'autres en vue d'une prochaine contribution consacrée aux 
Lithosiidae) présentent des organes tympaniques pratiquement 
identiques à ceux de Soloë, et il semble bien que c'est dans cette 
dernière famille que devrait se trouver la véritable place du genre 
en question. J'y reviendrai dans la contribution dont je viens de 
faire la mention._ 

3 ° Darüis "\VALKER. - Dans un groupe coPlme les Pericopinae, 
où les détails de la structure des organes tympaniques varient con­
sidérablement, la présence de tel oµ tel autre caractère aberrant 
ne revêt pas beaucoup de signification du point çle vue taxonomi­
que. Le genre Daritis forme ici une exception, car il possède une 
série de caractères aberrants : la conjonctive a une surface double 
de celle du tympan, proportion qui n'est atteinte dans aucun autre 
genre examiné ; la poche IV n'est pas différenciée et le cadre est 
élargi calldo-ventralement en une solide plaque- à surface presque 
unie, caractère unique parmi les Pericopinae étudiés ; le contre­
tympan a aussi une surface double de celle du tympan, alors que 
le maximum atteint ailleurs est un peu plus d'une fois et demie 
chez A mbryllis. En combinaison, ces caractères isolent Daritis 
d'une façon notable. Il serait, cependant, prématuré de s'en servir 
pour créer une coupe supragénérique pour ce genre, car presque 
la moitié des genres des Pericopinae sont encore inconnus en ce 
qui concerne la structure de leurs organes tympaniques. L'exposé 
ci-dessus pourra néanmoins servir d'indication utile pour liavenir. 

A mbryllis WARKER, genre généralement placé à côté de Daritis, 
s'en rapproche aussi le plus par les caractères de ses organes 
tympaniques; il en diffère cependant par une poche IV bien délimi­
tée et par un large capuchon. An11brylli.s occupe ainsi une position 
intermédiaire ~ntre les représentants typiques du groupe et le genre 
Daritis, plutôt aberrant. 

4 ° C-rocomela KrRBY. - Comme on pourra le constater de la 
description et de la discussion des résultats obtenus, la structure 
des org~nes tympaniques de ce genre n'offre aucune particularité 
exceptiènnelle, et ce dernier prend sa place tout naturellement 
parmi les autres Pericopinae. Il est utile de le souligner, car 
C-roè011iela est souvent considéré comme ne faisant pas partie de 
ce grciupe, pour des raisons de nervation. 
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Pour terminer, un mot au sujet de la phylogénie possible du 
complexe étudié ici. Il semble clair, en se fondant snr l'étude des 
organes tympaniques, que ce complexe a une origine commune et 
que les divers groupes le composant ne se sont pas différenciés à 
partir de plusieurs subdivisions récentes des Arctiidae. Il ine 
parait qne son origine doit être cherchée plutôt près des Litho­
siidae actuels. En ce sens, le tableau phylogénétique de RICHARDS 
( 1933 : pl. XX) ne me satisfait pas. RICHARDS fait des Hypsidae 
( = Aganainae) le poiut de différenciation de deux branches, l'une 
comprenant les Pericopidae et les Arctiidae, avec les Syntomidae 
et ]es Lithosiidae se différenciant séparément de ces derniers, et 
avec une branche latérale comprenant les Cocytiidae; l'autre bran­
che primaire comprend les Lymantriidae et les Noctuidae, dont 
nous ne nous occupons pas ici. Je placerai plutôt les Lithosiidae, 
groupe primitif à plusieurs points de vue, y compris la structure 
des organes tympaniques, - à l'origine du complexe Arctiide, 
qui devra comprendre, à mon avis, deux groupes: les Arctiinae 
(y compris les Phegopterinae et les Rhodogastriinae) et les Nycte­
merinae, ces derniers pris dans le sens de la présente contribution. 
La position exacte taxono1nique de Lithosiidae par rapport aux 
Arctiidae sera discutée dans une contribution ultérieure,. 
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